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La fonctiori d 'acquisition des ouvrages, essentielle dans la plu-

part des bibliotheques ou centres de documentation, s'appuie sur 

une bonne connaissance des collections offertes par les editeurs, 

surtout dans les domaines specialises. C'est dans cet esp>rit qu' il 

paraft interessant de presenter deux collections d'ouvrages d'his-

toire : la BIBLIOTHEQUE DBS HISTOIRES chez Gallimard et L 'UNIVERS 

HISTORIQUE au Seuil. 

Ces deux collections sont apparues tout a fait paralleles a plu-

sieurs egards et il a serrible que leurs divers aspects se comple-

taient et aidaient a leur connaissance reciproque. 

Nees toutes deux la meme annee, en 1970, elles emanent de deux 

grandes maisons d'edition qui occupent une place representative 

en tete de 1'edition frangaise, meme si leur dimension est dif-

ferente. Leur importance quant au nombre de titres publi.es a ce 

jour ( en mai 1982 ) est tout a fait de mSme ordre : 41 ouvrages 

dans la Bibliotheque des histoires, 34 dans 1'Univers historique. 

Leur rythme de parution annuel varie de un a sept titres. 

Les auteurs sont issus d'un milieu comrnun, universitaire pour u-

ne grande partie : par exemple Michel Foucault, Emmanuel Le Roy 

Ladurie, Georges Duby, Annie Kriegel, Michel de Certeau, Paul 

Veyne, Jean-Noel Jeanneney, etc... 

Les directeurs dont la personnalite intellectuelle oriente les 

collections si fortement, ont meme origine professionnelle : 

Pierre Nora, a la tete de la Bibliotheque des histoires, apres 

avoir enseigne a 1'Institut d'etudes politiques, a ete elu en 

1978 directeur d'etudes a 1'Ecole des hautes etudes en sciences 

sociales. Les codirecteurs de 1'Univers historique enseignent, 
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pour Michel Winock a 1 'Institut d'etudes politiques, pour Jacques 

Julliard a 1'Bcole des hautes etudes en sciences sociales depuis 

1979. 

Enfin, du cote des lecteurs aussi, le mllieu vise est identique. 

Les deux collections s'adressent a un public universitaire et 

sont en bonne place dans les bibliotheques universitaires, mais 

elles touchent aussi ce qu'on appelle le " grand public cultive 11 

et se trouvent a ce titre dans les bibliotheques municipales. 

Elles concretisent d'une certaine fagon la fornrule de Pierre 

Nora parlant de la " penetration de la haute universite dans le 

public cultive ". (1) 

Pour presenter la Bibliotheque des histoires et 1'Univers his-

torique, il a paru necessaire en premier lieu de tracer un aper-

gu sommaire de 1'evolution de la recherche et de la connaissance 

historiques. En effet, les ouvrages publies repondent a une cer-

taine configuration de la discipline, ainsi qu'a une evolution 

de la sensibilite du public et de 11edition. 

Ensuite 1'historique et la description de chacune des collections 

.seront etayes par les entretiens avec Pierare Nora et Michel 

Winock et la presentation de quelques ouvrages. 

Enfin seront exposees les orientations communes ou particulieres 

a la Bibliotheque des histoires et a 1'Univers historique. 

(1) NORA (Pierre) . - II y a un pr$obleme de 1'ecriture de l'his-

toire. - m : " Connaissance et forzaation 15, 1974 (nov„), p.l 



TENDANCES DE IA RECHERCHB EN HISTOIRE 

Quelles etaient les conditions environnantes sur le plan scien-

tifique et sur le plan editorial lorsque la Bibliotheque des 

Mstoires et 1'Univers hi storique ont vu le jour ? 

En ce qui conceme la recherche hi storiographique, son evolu-

tion a engendre la publication de nouveaux types d'ouvrages 

et il paraxt necessaire d'en poser certaines donnees pour com-

prendre quel genre de livres composeront ces collections ou 

pourquoi tel livre figurera dedans, a quel titre il se ratta-

chera a une collection d'histoire. 

L'unanimite se fit dans le monde des historiens autour des an-

nees 50 a 60 sur une conception de 1'histoire issue des idees 

de la Revue des Annales creee en 1929, animee par Marc Bloch 

et Lucien Febvre. cette creation fut suivie par celle de la 

Vle section de 1'Ecole pratique des hautes etudes en 1948 par 

Lucien Febvre, transformee en 1975 en Ecole des hautes etudes 

en sciences sociales. Ce fut le creuset de nouveaux types d'his-

toire, en rupture radicale avec la pratique hi storiographique 

en vigueur jusqu'au debut du siecle, et qui a dote les histori-

ens contemporains d'un heritage dont on tentera de souligner 

quelques caracteristiques (1). 

L'approche de 1'historien est devenue multiple, abaissant les 

cloisons entre les dlsciplines. L'histoire s 'est enrichie par 

recours aus sciences voisines : geographie au depart, puis so-

(1) FURET (Frangois). - En marge des Annales : histoire et scierices 

sociales. - In : «Le Debat», 17, 1981 (dec.), p.112-126. 
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ciologie, economie, anthropologie, etc... Sa capacite d"ac-

cueil est devenue quasiment illimitee et son champ s 'est de 

plus en plus "dilate" comme le dit Pierre Nora. La preface du 

dernier ouvrage paru dans la Bibliotheque des histoires, in-

titule FRAN^AIS ET AFRICAINS : LES NOIRS DANS LE REGARD DES 

BLANCS, 1530-1880 en donne une illustration, lorsque 1'auteur 

W.B. Cohen explique qu'il a eu recours a deux methodes, la 

"m^thode chronologique" qui procede a une analyse dans le con-

texte temporel, et la "methode thematique" qui implique de 

s'adresser a la psychologie, a 1'anthropologie, a la sociolo-

gle. 

L'historien utilise donc les methodes des disciplines voisines, 

y compris les methodes quantitatives, comme le fait la statis-

tique demographique utilisee par Goubert pour etudier les 

mouvements de population. Un rapprochement privilegie avec 

1'ethnologie a lieu, dont LES JARDINS D'ADONIS de Marcel 

Detienne est un exemple, puisqu 'il applique la methode d'ana-

lyse structurale de Levi-strauss aux mythologies d'Adonis et 

de Myrrha. 

Un corollaire en est que 11ecrit perd sa prerogative 

de source documentaire unique. L'historien s'appuie sur d'au-

tres formes de docuinents, telles qae lui en fournissent l'i-

conographie et 1'archeologie de la vie materielle et quotidi-

enne, et non pas celles qui traditionnellement se tournent 

vers 1'histoire de 11art. il s'appuie encore sur la tradition 

orale. C'est ainsi que Philippe Joutard, ecrivant son ouvrage 

LES CAMISARDS, s'efforce de la recueillir et d1etablir l'in-

ninterruption de 1'existence de cette tradition orale chez les 

» 

4. 
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descendants des revoltes cevenols. II se propose d'etudler, a 

c8te des condamnations ou rehabilitations faisant 1'objet des 

sources imprimees, une autre fagon de ressentir son passe et 

de le parpetrer en tant qu'element solidaire de la culture d'un 

groupe social determine. 

Le folklore constitue une source pour 3LA VTSION DES VAINCUS de 

Nathen wachtel : il represente la conservation du passe dans 

la memoire collective des Indiens du Perou actuel. A travers 

une analyse semblable a celle de 11 ethnologue, dont les me-

thodes sont adaptees a ce type de document, le folklore con-

tribue a la connaissance du point de vue des Indiens face a la 

conquSte espagnole du I6e siecle. 

En resume, les sources diversifiees cexistent donc dans 1'his-

toriographie : archives de toutes sortes, correspondances, li-

belles, factum, comptes de maisons d1edition, recits, images, 

etc... 

Directement liee au phenomene de decloisonnement des 

disciplines, apparaxt la notion de relativisme de 1'histoire 

qui, elle-meme, doit devenir objet d1etude : "1'historien se 

reflete tout entier dans son histoire" ecrit H. I. Marrou. 

Le point de vue de 1'historien a donc opere une revolution a 

plusieurs titres, tout d'abord en abandonnant son "europeo-

centrisme". En effet, tout groupe social, toute societe, quels 

qu'ils soient, et non plus seulement la civilisation occiden-

tale, se trouvent concernes par 1'histoire. N. wachtel, dans 

1'ouvrage cite plus haut, a quitte le point de vue du conque-

rant espagnol arrivant au Perou au 16e siecle, pour faire 

1'histoire du vaincu indien : revolution de point de vue ne-

-l 
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cessaire pour apprehender son vecu et rendre compte de la "vi-

sion du vaincu". De mSme, J. Gernet, etudiant la Chine et le 

christianisme (CHINE ET CHRISTIANISME : ACTION ET REACTION a 

la Bibliotheque des histoires), recherche, non pas le point de 

vue des missionnaires occidentaux, mais celui des Chinois rea-

gissant a la rencontre avec le christianisme au debut du 17e 

siecle. 

D'autre part, 1'histoire n'est plus celle des Etats-nations ou 

des individualites de premier plan, mais celle des hommes, des 

groupes sociaux et des realites de la vie quotidienne. Tout ce 

qui constitue la civilisation materielle entre dans le domaine 

d'etude de 1'historien, comme par exemple les techniques, le 

corps (LE CORPS : L'HOMME MALADE ET SON HISTOIRE par J.P. Peter 

et J. Revel dans FAIRE DE L'HISTOIRE),1'habitat, le vStement, 

1'alimentation et la cuisine (LA CUISINE : UN MENU AU XlXe SIE-

CLE par J.P. Aron dans le meme ouvrage). L'historien se penche 

sur les pratiques corporelles et la sexualite (HISTOIRE DE LA 

SEXUALITE par M. Foucault ; LA VIE SEXUELLE DANS LA CHINE AN-

CIENNE par R. Van Gulik) ; la fete (LE CARNAVAL par J. Caro 

Baroja) • 1'accouchement (un ouvrage va paraftre sur ce theme 

dans 1'Univers historique)... La production artistique est si~ 

tuee par sa place dans la vie de la societe qui la secrete et 

etudiee en fonction de son contexte sociologique : c'est le 

propos de G. Duby dans LE TEMPS DES CATHEDRALES. Le livre est 

considere, non plus a travers la description des editions re-

marquables, mais en tant que produit de masse et vehicule de 

transformation sociale, comme dans les travaux de H.J. Martin. 

La cono^Dtion positiyiste de 1'histoire en vigueur 

< 



a la fin du I9e cherchait a ramener la discontinuite d1evenements 

uniques a une chatne de causalite continue. Elle est represen-

tee par le manuel de C.V. Langlois et C. Seignobos paru en 1898, 

INTRODUCTION AUX ETUDES HISTORIQUES, par L'HISTOIRE DE FRANCE 

dirigee parE. Lavisse de 1903 a 1910 et par le bilan publie en 

1914 par L. Halphen, L'HISTOIRE EN FRANCE DEPUIS .100 ANS. Rom-

pant avec cette conception, 1'histoire contemporaine repense 

les faits en tant que mouvements lents et profonds, se situant 

dans une perspective de longue duree et prenant en compte 1 'e-

volution des mentalites et des comportements. C'est ce que fait 

Ph. Aries lorsqu'il explore les pratiques et les attitudes de-

vant la mort du Moyen-Age a nos jours (L 1HOMME DEVMT LA MORT). 

R. Mandrou retrace la lente revolution mentale qui, au cours 

du 17e siecle, a amene 1'appareil judiciaire lalc a renoncer 

aux condamnations de sorcellerie (MAGISTRATS ET SORCIERS EN 

FRANCE AU XVIIe SIECLE). 

L'historien porte son champ d'observation sur la religion (LE 

TAOISME ET LES RELIGIONS CHINOISES par H. Maspero), 1'organi-

sation de la memoire (L*ART DE LA MEMOIRE par F.A. Yates), 1'in-

conscient meme (L'INCONSCIENT : L 'EPISODE DE LA PROSTITUEE DANS 

QUE FAIRE? ET DANS LE SOUS-SOI, par A. Besangon dans FAIRE DE 

L'HISTOIRE), et bien d'autres phenomenes encore ... 

Simultanement a cette "dilatation de son 

champ" qui noug presente une "histoire en miettes" (Pierre 

Nora) curieuse d'interets multiples, 1'histoire se veut un 

savoir global qui decouvre les mecanismes de fonctionnement d'u-

ne societe, eux-mSmes sujets a se repeter et portant temoignage 

sur lQ passage a la modernite. Ce temoignage porte sur le temps 

present, joint au fait que 1'histoire s'interesse au quotidien 



et a 1'homme ordlnalre, sont parmi les raisons pour lesquelles 

1'histoire a penetre les media et 1'historien est sollicite par 

le public. L'histoire est sortie du laboratoire universitaire. 

II existe en 1970 des colleetions strictement universitaires, 

comme "La nouvelle clio" aux Presses universitaires de France, 

la collection U chez Armand Colin, ou des grandes collections 

de synthese comme chez Fayard ("L'aventure des civilisations", 

"Les grandes etudes historiques" ou meme "Histoire sans fron-

tieres"), ou les collections d'Albin Michel : "Evolution de 

1'humanite" et "Le memorial des siecles". 11 fallait alors fai-

re preuve d 'un certain flair pour sentir le besoin latent de 

collections repcnclant a une autre attente, accueillant des ou-

vrages de recherche specifiquement historique qui interesseraient 

un public universitaire, mais destines aessi a un public plus 

large par le choix des sujets et le mode d1ecriture des ouvra-

ges. 



HISTORIQUE ET PRESENTATIQN DES t)EUX COLLECTIONS 

LA BIBLIOTHEQUE DES HISTOIRES 

Pierre Nora est entre chez Gallimard en 1966. II y dirige la 

"Bibliotheque des sciences humaines" et deuE autres collections 

d'histoire qui, selon lui, n'avaient pas veritablement d'esprit 

de suite : "Leurs figures" qui est une collection de biographies 

a caractere suirtout litteraire, et "La suite des temps". Par 

ailleurs, certains succes de la "Bibliotheque des sciences hu-

maines" ont eu un role incitatif pour la creation d'une collec-

tion d'histoire. Ce furent, en 1966, MASSE ET PUISSANCE d'Elias 

Canetti • LES MOTS ET LES CHOSES de Michel Foucault 7 en 1967, 

LES ETAPES DE LA PENSEE SOCIOLOGIQUE de Raymond Aron • en 1968, 

MYTHE ET EPOPEE de Georges Dumezi1 • en 1969, IDEES ROMAINES 

du meme aufceur et L'ARCHEOLOGIE DU SAVOIR de Michel Foucault. 

La Bibliotheque des histoires naquit donc en 1970 a 

partir d'un rameau detache de la Bibliotheque des sciences hu-

maines. Son directeur explique le choix du titre par le fait 

que les deux mots "bibliotheque" et "histoire" etaient necessai-

res, et que 1'utilisation du pluriel devait, selon lui, creer 

un effet de surprise, le public s'attendant alors a des anec-

dotes historiques. 11 en est bien entendu tout autre chose, et 

ce pluriel est la comme presage de types d'histoires differents 

A cette epoque, la veine de 1'histoire economique et 

sociale (etudes demographiques, etudes des ressouces economiques 

etc...), abondamment pratiquee en reaction a 1'hiafcoire evene-

mentielle, marquait des signes d1epuisement, et d'autres themes 
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de reflexion naissaient dans de multiples domaines, l'explora-

tion de 1'imaginaire par exemple. La Bibliotheque des histoires 

a donc d'emblee accueiili des etudes dans des orientations mul-

tiples : 1'examen de quelques titres donnera une idee de la va-

riete des themes de la collection. 

Peu apres sa creation, naquit le projet d'un ouvra-

ge theorique dans lequel trois ou quatre auteurs se proposaient 

d'exprimer ce qui etait en train de changer dans la maniere de 

faire 1'histoire apres 1958. Ce fut le point de depart de FAIRE 

DE L'HISTOIRE. Puis P. Nora s'est assure la collaboration de 

J. Le Goff qui, selon lui, a imprime au projet son caractere 

"oecumenique" en sollicitant des articles de tous les horizons 

historiographiques. Le livre, prevu pour 1972, parut finalement 

en 1974 et on peut y voir une sorte de manifeste de la collec-

tion. Son propos est de presenter les echantillons de divers 

types d'histoire en vigueur, en montrant les articulations en-

tre ces voies ou s'engage la recherche historique. J. Le Goff 

et P. Nora situent la nouveaute de 1'histoire par rapport a 

trois processus qui font chacun 1'objet d'un volume d'articles. 

. Les "nouveaux problemes" obligent 1'histoire a se redefinir a 

la suite de la prise de conscience par les historiens du rela-

tivisme de leur science et a la suite de 1 'irzxtption des scien-

ces sociales dans son champ. Elle se reconstruit a partir de 

donnees quantifiables (LE QUANTITATIF EN HISTOIRE par Frangois 

Furet), se laisse tirer par 1'ethnologie vers 1'histoire immo-

bile (LES VOIES DE L'HISTOIRE AVANT L1ECRITURE par Andre Leroi-

Gourhan r L'HISTOIRE DES PEUPLES SANS HISTOIRE par Henri Moniot • 

L'ACCULTURATION par Nathan wachtel). L'histoire sociale se pro-

longe dans 1'histoire des ideologies et des mentalites (HISTOI-

RE SOCIALE ET IDEDLOGIE DES SOCIETES par Georges Duby). Les 

systemes d'explication globaux et coherents comme le marxisme 
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sont remodeles par 1'assaut des sclences humalnes (HISTOIRE I4AR-

XISTE, HISTOIRE EN CONSTRUCTION par Pierre Vilar). Enfin, les 

notions d'histoire immediate et d'histoire du present rernettent 

en cause la definition de 1'histoire comme science du passe 

(LE RETOUR DE L'EVENEMENT par Pierre Nora). 

Le second volume denombre de"nouvelles approches"qui contribuent 

a enrichir 1'histoire, dans un mouvement permettant, a partir 

des histoires partielles qu'elles represenfcent, de reconstituer 

la coherence d'un ensemble : L'ARCHEOLOGIE par Alain schnapp, 

L'ECONOMIE : LES CRISES ECONOMIQUES par Jean Bouvier et DEPAS 

SEMENT ET PROSPECTIVE par Pierre Chaunu, LA DEMOGRAPHIE par 

Andre Burguiere, LA RELIGION : ANTHROPOLOGIE RELIGIEUSE par 

Alphonse Dupront et HISTOIRE RELIGIEUSE par Dominique Julia, 

LA LITTERATURE par Jean Starobinski, L'ART par Henri Zerner, 

LES SCIENCES par Michel Serres, LA POLITIQUE par Jacques 

Julliard. 

Enfin, le troisieme volume est consacre a un echantillonnage 

non exhaustif des "nouveaux objets" que 1'histoire fait entrer 

dans son territoire : par exemple, le climat (LE CLIMAT : L'HIS-

• TOIRE DE LA PLUIE ET DU BEAU TEMPS par Emmanuel LeRoy Ladurie), 

1'inconscient (L'INCONSCIENT : 1'EPISODE DE LA PROSTITUEE DANS 

QUE FAIRE ? ET DANS LE SOUS-SOL par Alain Besangon), le livre 

(LE LIVRE : UN CHANGEMENT DE PERSPECTIVE par Roger Charlier et 

Daniel Roche), la cuisine (LA CUISINE : UN MENU AU XlXe SIECLE 

par Jean-Paul Aron), le film (LE FILM : UNE CONTRE-ANALYSE DE 

LA SOCIETE par Marc Ferro), pour ne citer qu'eux. 

Entre temps etait paru le premier tome d'un autre 

ouvrage portant sur les questioros de methodologie, constitue 

dd recueils d'articles d'E. Le Roy Ladurie : LE TERRITOIRE DE 

L'HISTORIEN. L 'auteur y parle d'abord de la revolution quanti-
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tative en hlstoire et en particulier de 1'utilisation de 1'in-

formatique. Celle-ci ouvre la voie de la demographie^historique 

en donnant la possibilite d'analyser de vastes corpus de docu-

ments : ainsi les familles d'un village peuvent Stre reconsti-

tuees a partir de registres paroissiau^A^es loyers parisiens 

ont-ils pu etre etudies du 15e au 17e siecles. L'informatique 

aboutit aussi a la constitution d'une "archive" specifique 

par le stockage de donnees qu'elle realise, exploitable a nou-

veau par la suite. 

Une deuxieme pairtie fait le point sur la nouvelle histoire ru-

rale, indiquant qu'elle est le lieu d'incursions pluridiscipli-

naires, faisant appel a 1'histoire sociologique et culturelle 

pour 1'etude de la civilisation materielle. 

Ensuite vient un chapitre consacre a la demographie historique 

qui se place aux confins de la biologie et de 11etude des man-

talites. Les methodes des sciences humaines ont ete transferees 

a 1'histoire pour des etudes sur la fecondite, la nuptialite 

et la mortalite. L1auteur fait remarquer que ces etudes sont 

a la fois diachroniques car elles se situent dans une chronolo-

gie de la longue duree, et synchroniques"car} par 1'examen des 

contrasjres geographiques elles procedent d'une vision spatiale. 

La derniere pairtie de 1'ouvrage ouvre les perspectives 

d'une histoire du climat, de ses fluctuations a 1'echelle des 

slecles, qui suscite 1'interSt scientifique depuis une epoque 

recente. Elle realise un travail interdisciplinaire autour de 

la glaciologie, la meteorologie, la dendroclimatologie, la phe-

nologie (qui repere les dates de maturite des fleurs et des 

fruits), la palynologie (etude des pollens) et la climatologie 

dynamique (classe et decrit les $ changements qui affectent 
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la circulation generale de 11atmosphere). La convergence de ces 

trouvailles permet de dresser une historiographie specifique 

des conditions naturelles et des reponses qu'elles ont suscite 

de la part des societes humaines. 

Ces enquetes methodologiques seront poursuivies dans un deuxie-

me volume paru en 1978. 

Outre ces ouvrages theoriques, des le depart de la 

collection, en 1971, le livre de Nathan wachtel, LA VTSION DES 

VAINCUS, donnait un modele a la fois des "nouveaux problemes" 

et des "nouvelles approches" de 1'histoire en se situant a la 

frontiere de 1'ethnologie. Pour analyser le processus de decul-

turation des Indiens du Perou lors de la conquSte espagnole au 

16e siecle, l'auteur prend appui sur trois sources documentai-

res : les documents indigenes, que ce soient des manuscrits ou 

le folklore indigene actuel qui temoigne de la conservation du 

passe dans la memoire collective des Indiens ? les archives de 

1'administration espagnole ? les sources "classiques" consti-

tuees par les chroniqueurs espagnols. Utilisant d'abord les 

sources indigenes afin de realiser le depaysement mental neces-

saire a la description des evenements tels que les Indiens les 

ont vus ou les voient aujourd'hui, N. Wachtel s'attache a evo-

quer le concret de 1'histoire. Puis il est amene a esquisser 

les structures de 1'etat inca avant 1'arrivee des Bspagnols 

pour decrire les transformations a la suite de la conquete, en 

s'appuyant sur les trois categories de sources. Leur societe 

subit une destructuration provoquee par des ruptures brutales 

et multiples : rupture de l'equilibre economique fonde sur 
$ 

la complementarite verticale des differents etages ecologiques 
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du relief andin, introduction de la monnaie et obligation de 
adopter 

payer un tribut en argent qui fait/taux Indiens des activites 

nouvelles au profit des Bspagnols et au detriment de leurs ac-

tivites traditionnelles, destruction des idoles. Mais, en de-

pit de cela, les Indiens resistent au processus d'acculturation 

au moins par un phenomene de refus dans le domaine religieux. 

La derniere partie du livre est consacree aux mouvements de 

resistance des Indiens analyses a travers leurs pratiques. 

N. Wachtel a voulu restituer une vision globale de 1'histoire 

necessitant d'envisager le point de vue des vaincus autant que 

celui des vainqueurs. 11 souligne que la notion de vision de-

signant une realite psychologique, renvoie aussi aux niveaux 

economique, social et politique de 1'histoire et que le raccor— 

dement s'opere entre structures mentales et institutions ou pra-

tiques sociales. 

C'est un decor spatial et temporel tout different 

qui sert de toile de fond a une autre etude de type anthropo-

logie historique, parue en 1975, et qui fut un immense succes 

editorial : MONTAILLOU, VILLAGE OCCITAN DE 1294 A 13 24 par 

E. Le Roy Ladurie. Toute 1'etude est fondee sur un document 

extraordinaire par la qualite de ses details et le temoignage 

direct qu'il constitue, complete par quelques archives depar-

tementales et municipales. II s'agit du registre de Jacques 

Pournier, eveque inquisiteur de Pamiers qui devait devenir le 

pape en Comtat Benoft XII. II interrogeait les villageois de 

Montaillou (entre autres) aux fins de traquer 1'heresie catha-

re ou simplement la deviation par rapport au catholicisme of-

ficiel. Maniaque du detail, il explore et consigne tout ce qui 
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concerne la vie materlelle, la societe, la famille et la cultu-

re paysannes. A travers la lecture de ce document, E. Le Roy 

Ladurie a reconstruit et analyse le vecu quotidien du village 

durant ces tr$te ans. Le premier volet de 1'ouvrage, qui s'in-

titule "ecologie de Montaillou : la maison et le berger" donne 

une vision d'ensemble du village, de son terroir et de sa soci-

ete. L'organisation du village est fondee sur les "domus", avec 

une maison preponderante, face aux pSturages d'altitude et de 

transhumance qui portent le reseau international des relations 

de la communaute. La seconde partie "archeologie de Montaillou : 

du geste au mythe" se fait plus minutieuse pour restituer les 

gestes dont est tissee la vie quotidienne : comment on pleure, 

on se salue, que signifie 1'epouillage, etc... Le vecu de la 

vie amoureuse, conjugale, sexuelle, farniliale est passe en re-

vue, de meme que ce qui concerne 1'enfant ou la mort. Enfin, 

un important dossier est constitue autour de la culture at de 

la sociabilite villageoises. comment sont discutees et transmi-

ses les idees, quelles structures fondent les procedes de com-

munication culturelle : autant de questions face auxquelles 

1'auteur repond par l'histoire des processus mentaux. 11 en ra-

tire le modele d'une culture bipolaire orientee vers la repro-

duction simple, la conservation de soi-mSme et la perpetuation 

des "domus" d'une part, la croyance en un au-dela imagine com-

me une demeure celeste d'autre part. 

Le plaisir que procure la lecture de cet ouvrage, faisant re-

vivre tout un village et tenant le lecteur en haleine, est vrai-

semblablement un des facteurs de son succes de grand public. 

* 

Toujours situes dans 1'optique d'une "nouvelle 

» 



- 16 -

# 

approche" de type anthropologie historique, paraissent en 1977 

dix huit essais de J. Le Goff dont 1'unite se fait autour de 

1'epoque choisie : POUR UN AUTRB MOYBN-AGE. Pourquoi "un autre" 

Moyen-Age ? Celui que nous decrit J. Le Goff est a la fois to-

tal, long, et profond : total parce qu'il s'elabore aussi bien 

a partir des sources litteraired*, archeologiques, artistiques, 

juridiques, qu'avec les documents naguere reserves aux medievis-

tes 7 long en ce sens que ses aspecfcs se structurent dans une 

problematique de la longue duree en un systeme fonctionnant 

depuis le Bas Empire romain jusqu'a la revolution industrielle 

des 18e-19e siecles y profond enfin puisque le recours aux me-

thodes ethnologiques permet de 1'atteindre dans ses habitudes 

journalieres, ses croyances, ses comportements, ses mentalites. 

Les essais s'articulent sur les ajbtitudes a 1'egard du travail 

et du temps, notions dans lesquelles J. Le Goff voit des as-

pects essentiels des strucrfcures de fonctionnement des societes. 

Ainsi analyse-t-il 11evolution du travai1-penitence qui se pra-

tiquait dans les abbayes, vers le travail rehabilite comme 

rnoyen de salut (TRAVAIL, TECHNIQUES ET ARTISANS DANS LES SYS-

TEMES DE VALEUR DU HAUT MOYEN-AGE : V-Xe SIECLES). Il essaie 

de religr au mouvement theologique et intellectuel les nouvel-

les formes de maitrise du temps qui apparaissent avec les hor-

loges et la division du jour en 24 heures (AU MOYEN-AGE : TEMPS 

DE L'EGLISE ET TEMPS DU MARCHAND). D'autres essais traitent de 

1'histoire culturelle pour laquelle J. Le Goff definit un ou-

til d'analyse consistant en une opposition culture savante-cul-

ture populaire. Le folklore historique est decouvert a travers 

les textes savants, le regard de 1'historien se porte du cftte 

des contes et des reves (CULTURE ECCLESIASTIQUE ET CULTURE 
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FOLKLORIQUE AU MOYEN-AGE : SAINT MARCEL DE PARIS ET LE DRAGON. 

L1OCCIDENT MEDIEVAL ET L1OCEAN INDIEN : UN HORIZON ONIRIQUE). 

L'objectif de 11auteur est d'apporter des elements a une etu-

de de 1'imaginaire medieval (MELUSINE MATERNELLE ET DEFRICHEU-

SE), de definir des methodes de critique pour une nouvelle con-

ception du document, de degager des conditions scientifiques 

pour la pratique du comparatisme qui ne doit pas etre une ope-

ration aleatoire (ne pas comparer n1importe quoi avec n1impor-

te quoi, n'importe comment, n1inporte ou... 

Avec LE TEMPS DES CATHEDRALES : L'ART ET LA SO-

CIETE, 980-1420, c'est encore une nouvelle approche de 1'art 

medieval qui nous est donnee. G. Duby a remanie, pour cette e-

dition de 1976, des texfces parus dans une collection magnifi-

quement illustree chez Skira. L1auteur entend extraire la pro-

duction des chefs d'oauvres artistiques du Moyen-Age et la re-

placer dans son contexte social, culturel, de civilisation glo-

bale. II distingue trois periodes, celle des monasteres en 

premier lieu, entre 980 et 1130. Nous sornmes dans un monde 

tres pauvre, cerne par la faim, mais qui, au X^-e siecle, voit 

les invasions constantes cesser, les vagues de famine perdre 

de leur amplitude et les techniques agricoles progresser de ma-

niere encore tres lente et rudimentaire. Simultanement la dis-

position des rapports sociaux est tres hierarchisee, le pou-

voir seigneurial ecrasant totalement les paysans. Deux carac-

teristiques depeignent les oeuvres d1art de cette periode : 

leur diversite due a de tres fort.es disparites locales a tra-

vers 1'Europe et meme en France^ mais cependant leur unite 

profonde. G. Duby 11explique par la grande mobiliti des horn-
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mes et la communaute d'heritage carolingien chez les privile-

gies dont dependait la creation artistique, mais encore plus 

par 1'unique destination a laquelle repondait l'art s sa fonc-

tion relevait non de 1'esthetique mais de la magie en tant que 

sacrifice a Dieu des richesses du monde visible et moyen d*a-

paiser sa colere et de se concilier ses faveurs. Dans cette Eu-

rope qui devenaifc feodale, la puissance royale se dispersant 

entre de multiples mains, les moines s'approprierent le gouver-

nement de 11oeuvre d'art parce que les mouvements de la culture 

en faisaient les mediateurs essentiels entre 1'homme et le sa~ 

cre. 

La deuxieme periode qui va de 1130 a 1280, est celle des cathe-

drales qui correspond a la renaissance des villes. La paissance 

royale se degage de 1'etouffement feodal et s'impose. Le roi o-

pere en sa personne la jonction du sacre et du profane, de 

11intemporel et du temporel, ce que 1'art des cathedrales trans™ 

fere dans le sumaturel. C'est une epoque de croissance ou foi-

sonnent les heresiesjet 1'art est pourvu d'une fonction de pre-

dication de verite , evoluant avec la pensee religieuse. 

Puis, entre 1280 et 1420, s'ouvre une periode de repli pour 1'Bu-

rope avec une chute demographique apres la grande peste de 1348-

1350 et 1'agitation des qaerres. Or la degradation de la civili-

sation materielle a stimule la marche en avant de la culture de 

trois manieres. Les lieux geographiques de la prospefite ont 

change et de nouveaux ferments activent la production inteljec-

tuelle et artistique (Allemagne rnenane, Lombardie) • les for-

tunes individuelles concentrees donnentA ŜlilinStiecenat plus actif 

et a une vulgarisation de la haute culture ; enfin des homrc.es 

nouveaux sont mus par un sentiment de modernite consecutif a 

£ 
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11effondrement d'un certain nombre de valeurs s on assiste a une 

veritable declericalisation de la culture et l'art cesse de re-

presenter avant tout une signification du sacre. Les valeurs 

profanes, 1'appel ou la reminiscence des plaisirs fonfc irruption 

dans le grand art religieux. 

G. Duby voit donc, dans la mutation fondamentale de la creation 

artistique qui se fait jour, le jeu de trois mouvements con-

jugues : ceux de la societe, ceux des croyances et des repre-

sentations mentales, ceux des formes expressives. 

La prise en consideration des phenomenes dans leur 

continuite historique est indissociable d'une histoire des men-

taiites : pour les comprendre il apparait necessaire de recons-

tituer un ensemble coherent des processus mentaux. Dans cette 

perspective d1etude surgissent les "nouveaux objets" de l'his-

toire, selon 1'expression utilisee par Pierre Nora et Jacques 

Le Goff. 

A titre d'exemple, le livre de Julio Caro Baroja pa-

ru en 1972 : LBS SORCIBRBS ET LEUR MONDE, explore a travers les 

siecles 1'histoire des sorcieres. La sorcellerie est repandue 

a la fois dans la longue duree et dans 1'espace : *11onguent" 

des sorcieres est deja signale au Ile siecle de notre ere par 

Lucien de Samosate, consistant en une pommade dont les dames 

s'enduisaient le corps et qui leur faisait pousser un bec et 

des ailes jusqu1a ce qu1elles s"envolent en croassant ? des li-

gnages de femmes ensorcelleuses etaient signales chez les an-

ciens Scandinaves. La sorcellerie etait consideree comme utile 

par les gens du Moyen-Age. Lorsqu'ils ne se sentaient plus pro-
* 

teges par le seigneur du village, ils se vouaient au diable 
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pour qu'il leur serve de protecteur feodal. Une mutation s'est 

produite avec 1'agonie du catharisme dans le midi de la France, 

1'Inquisition s'etant reconvertie dans la chasse aux sorcieres 

aux environs de 1330. La sorcellerie a alors constitue pour les 

villageois un moyen d'expression de leur culture propre et est 

devenue enmSme temps 1'enjeu des conflits pour le pouvoir ou 

mSme 1'objet des luttes de classe a 1'interieur du village. 

Puis, par une nouvelle mutation,aux 17-18e siecles, les croyan-

ces de sorcellerie sont retournees au folklore. 

• Dans GUERRIERS ET PAYSANS s 7e-12e SIECLES, G. Duby 

analyse les facteurs de 1'essor economique europeen survenu a 

cette epoque. 11 cherche par exernple, a propos de 11 impot, quel 

sens avaient pour leurs contemporains des prelevements ou des 

echanges qui relevent pour nous aujourd'hui du domaine de l'e-

conomie. 11 constate que les realites economiques apparaissaient 

comme des epiphenomenes et que les vraies structures etaient 

d'ordre spirituel. L1impot, rapproche du don des societes primi-

tives etudie par Marcel Mauss, etait offert au souverain en tant 

qu'intercesseur naturel entre le peuple et les puissances de 

1'au-dela i ainsi s'etablissait un echange entre 1'au-dela et 

11en-dega de la mort. 

De mSme, le gout de la depense inutile et folle etait commun 

aux riches et aux pauvres et se donnait libre cours dans les 

fStes, dans le but de faire renaitre la fraternite et de s'at-

tirer la bienveillance des forces invisibles par la destruction 

collective des richesses. 11 a fallu un changement d'attitude 

mentale devanfc la richesse et sa jcuissance pour que naisse l'e-

conomie moderne. 
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L'hlstorien trouvera un nouvel objet d'investigation dans 

la survivance populaire et la metamorphose en mythes des evene-

ments du passe recent : c'est ce que Philippe Joutard denomme 

"une sensibilite au passe" dans LA LEGBNDE DES CAMISARDS paru 

en 1977, L'auteur a axe sa recherche sur les bibliotheques ( de 

11ouvrage erudit ala vulgarisation, en passant par la litteratu-

re romanesque) et les depots d'archives simultanement a une en-

quete de type ethnologique : deux parties du livre sont consa-

crees aux sources imprimees, la troisieme l'est a "cette autre 

histoire" qui s'exprime dans la tradition orale. L'interrogation 

de 1'auteur poirte sur les raisons de la condamnation des Cami-

sards par 1'historiographie reformee et encore plus par le mou-

vement des Lumieres, qu'a suivi une rehabilitation par un ren-

versement de perspective a pairtir des annees 1830-1840. Puis, 

a 1'aide d'entretiens avec les descendants cevenols des combat-

tants, et des entretiens comparatifs avec des non cevenols im~ 

plantes dans le pays ainsi que des habitants d'autres regions 

rurales riches elles aussi d'unpasse huguenot, Ph. Joutard a e-

tabli 1'existence d'une "memoire historique" s'attachant a rap-

peler le comportement d'ancetres anonymes, visant a mai^enir la 

fidelite a une lignee et tendant d'autre part a definir une 

personnalite cevenole integree a la culture populaire. Culture 

populaire et culture savante s'interpenetrent et 1'auteur sou-

ligne qurune etude historiographique ne peut Stre dissociee 

dd 1'examen des mentalites collectives. 

La fete constitue un autre objet investi par les histo-

riens depuis qu1i1s frequentent les ethnologues et les folklo-

ristes. Mona Ozouf publie en 1976 LA FETE REVOLUTIONNAIRE : 
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1789-1799 dont le titre a lui seul situe bien le bouleversement 

des perspectives de 1'histolre traditionnelle. Elle se propose 

d'analyser les rapports entre la fSte revolutionnaire et. le 

projet issu des rSves utopiques du 18e siecle fondes sur la 

suppression des hierarchies et 1'homogeneisation de la condi-

tion humaine. Son analyse 1'amene a dresser le proces du mal-

entendu entre la Revolution et 1'utopie : la fSte qui se voulait 

spontanee ne laisse aucun jeu a la liberte car il na plus 

qu'une existence publique commune ; 1'unanimite de la fSte n'est 

obtenue que par la separation de ceux qui sont en desaccord et 

c'est la violence revolutionnaire qui accomplit finalement la 

fSte utopique. Le systeme des fStes revolutionnaires a ete a-

mene a disparaftre mais il a laisse des valeurs politiques et 

sociales nouvelles sur lesquelles s'est transfere un certain sen 

du sacre. 

D'autres ouvrages peuvent Stre cites pour illustrer 

la diversite des champs d'investigation : 

DE LA REFORME AUX LUMIERES de H.R. Trevor-Roper groupe cinq es-

sais situes dans la periode allant de 1500 a 1800, qui etudient 

1'evolution des idees, facteur primordial pour lui dans 11evo-

lution de la societe, independamment des grandes ideologies 

connues, a travers les courants sociaux,religieux , intellectuel 

ou economiques discernes dans cette longue duree. 

LES JARDINS D'ADONIS, etude des mythes dans la Grece 

ancienne, participe bien a 1'exploration de 1'imaginaire qui est 

une voie d'acces a la variete des cultures. M. Detienne applique 

les methodes de Levi-strauss a 1'etude des mythes d'Adonis ei: 

de Myrrha ou interviennent les aromates. Chaque vegetal y est 
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defini par 1'ensemble des donnees botaniques, rituelles, mytho-

logiques qu'offrent les textes, mais ce sont les interrelations 

entr.e ces elements qui en fondent le sens. 

Plus recemment, en 1981, J. Le Goff analyse le 

changement de mentalite que represente 1'apparition de la no-

tion de purgatoire dans 1'imaginaire de la societe medievale 

qui auparavant evoluait entre deux pdles,enfer et paradis (LA 

NAISSANGB DU PURGATOIRE). 

L'oeuvre de Michel Foucault tient une place a part 

en ce sens qu»il a deplace la problematique de 1'histoire des 

mentalites : pour lui, 1'objet de 1'attention de 1'historien 

n'est pas les realites psychologiques ou les categories mentales, 

mais le produit de partages decisifs effectues dans les repre-

sentations et les pratiques de la societe et qui se traduisent 

dans les institutions. 

Ainsi, HISTOIRE DE LA FOLIE A L'AGE CLASSIQUE tourne autour de 

la constitution de la folie comme maladie mentale a la fin du 

I8e siecle, a partir de laquelle un dialogue est rorapu : le lan-

gage de la psychiatrie apparait comme un monologue de la raison 

sur la folie, sans echange. Deux evenements lui servent de jalons : 

la creation de 1'Hdpital general en 1657 qui constituait le 

"grand renfermement des pauvres" et ou les fous etaient englobes 

dans la proscription de 1'oisivete avec les pauvres et les ch8-

meurs ypuis la liberation des enchaines de BicStre en 1794, ou 

la folie est individualisee, qui donnera naissance a 1 'asile 

ou le fou est considere comme un mineur„ Entre ces deux evene-

ments, se forme une structure qui rend compte du passage de 

1'experience medievale et humaniste de la folie dans laquelle 
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se jouait urx debSt avec les puissances sourdes du aionde (la fo-

lie reduite a 1 'animalite faisait sentir en rnerrte temps le poids 

divin de la Redemption), a 1'experience moderne de la folie me-

dicalisee et surveillee. 

HISTOIRE DE LA SEXUALITE : 1, LA VOLONTE DE SAVOIR 

prend pour point de depart "1'hypothese repressive" selon la-

quelle le sexe serait objet de repression depuis le 17e siecle, 

deteimiinant aujourd'hui une culpabilite a 1'egard de la faute 

historique qui consiste a avoir fait du sexe un peche. Les dou-

tes opposes a cette hypothese repressive ont pour but de la re-

pllier dans une economie generale du discours sur le sexe a 

1'interieur des societes modernes depuis le 17e, par la prise 

en consideration d'abord du fait qu'on en parle, de la "mise 

en discours" du sexe. Ensuite il s'agit de savoir sous quelles 

formes le pouvoir contrBle les formes a peine percptibles du 

desir comme le plaisir quotidien. Enfin il faudra degager la 

"volonte de saxroir" qui sous-tend ces productions discursives 

et ces effets de pouvoir. M. Foucault en vient a noter que de-

puis le 16e siecle, la mise en discours du sexe a ete soumise 

a un mecanisme d'incitation croissante. (Par exemple, le sexe 

du collegien fait 1'objet depuis le 18e siecle de toute une lit-

terature de preceptes, de conseils medicaux, de cas cliniques, 

de plans pour des institutions ideales. La justice penale a 

partir du milieu du I9e siecle s1ouvre a la juridiction de me-

nxis attentats, d'outrages mineurs. Tous les contrdles sociaux 

qui se developpent a la fin du siecle passe intensifient la 

conscience d'un danger incessant qui incite a son tour a en 

parler.) 
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*En second lieuj les techniques de pouvoir qui s'exercent sur le 

sexe ont obei a un principe de dissemination et d'implantation 

des sexualites polymorphes. La justice a attenue la severite de 

ses codes a propos des delits sexuels et s'est souvent dessaisie 

au profit de la medecine. Mais la pedagogie ou la therapeutique 

ont entrepris la gestion de toutes les formes de plaisir annexe. 

C'est par 1'isolement des sexualites peripheriques que les re-

lations du pouvoir au sexe se multiplient. 

Enfin la volonte de savoir s'est achaniee a constituer une scien-

ce de la sexualite (le rituel de 1'aveu sexuel qui caracteri sait 

la production discursive sur le sexe a pris des formes scienti-

fiques : codification clinique, methode d'interpretation, etc...). 

Derriere 1'hypothese repressive ce sont donc ces mouvements 

qul apparaissent a partir de quelques faits historiques. 

_Les livres de M. Foucault, comme aussi SURVEIL-

LER ET PUNIR paru en 1975, doivent contribuer a une approche 

globale de la mutation sociale qu1ilveut faire ressortir, vers 

une societe tendant a instaurer une surveillance et une norma-

lisation des individus qui se traduisent .par 1'emergence de nou-

velles institutions (psychiatrisation de la folie, passage de 

la punition a la surveillance carcerale). 

Un domaine d'exploration original fonde l'ou-

vrage de claude Nicolet, LE METIER DE CITOYEN DAMS LA ROME RE-

PUBLICAINE paru en 1976. II s'agit en quelque sorte d'une his-

toire de la pratique politique $ 1'objet de sa recherche n'est 

pas la classe politique dirigeante composee des magistrats, se-

nateurs, officiers, mais la masse des citcyens, que 1'auteur 

voudrait atteindre dans le vecu quotidien de sa participation 
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a la Republique romaine. La vie cittique est envi sagee non seule-

ment dans ses rapports a la politique au sens de 1'exercice du 

pouvoir, mais comme 1'ensemble des droits et devoirs communs a 

tous les citoyens dans leur application concrete. Etant donne 

que la vie des citoyens avant d'6tre codifiee par les juristes, 

suivait des pratiques qui ne trouvaient leur origine dans au-

cune loi mais relevaient du droit coutumier, 1'histoire se fe-

ra existentielle et differentielle. Par exemple, dans 1'analyse 

de 1'obligation militaire, il s'agit de voir qui elle touche, 

quand et comment exactement, si la pratique accentue ou corrige 

les inegalites de droit. La methode de Cl. Nicolet consiste en 

une "relecture" des texfces, connus ou non, sous un eclairage 

nouveau permettant un releve de ce qui rend compte du vecu, com-

pletee d'une etude topographique de la Rome republicaine, etu-

de la civilisation materielle. La vie civique romaine presente 

un ensemble coherent anime d'une forte loglque interne, au sein 

duquel le salut et la grandeur de la collectivite et ceux de 

chacun de ses composants sont lies d'un rapport direct. Le prin-

cipe central de son organisation consiste. a repartir les droits 

et devoirs de chacun selon une egalite proportionnelle, essentiel-

lement dans les trois domaines militaire, financier et de deci-

sion politique : c'est aux riches, nobles et puissants a porter 

1'effort militaire et fiscal ainsi que la responsabilite de de-

cider, les pauvres etant soulages de ces charges. Ces domaines 

sont fortement dependants les uns des autres et lorsque l'ex-

pansion outre mer a partir de 167 va pouvoir dispenser les ci-

toyens de 1'impot direct, tout le systeme politique se modifie-

ra finalement vers le milieu du 2e siecle. Dans cet ensemble a 

forte cohesion, il est remarquable que, bien que la masse des 
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citoyens ne participe pas aux decisions, les hommes politiques 

cherchent a confisquer 1'opinion. Le reseau de comrmanication 

entre 1'Etat et les administres est en effet tres dense et il 

s'agit pour Cl. Nicolet de determiner quels sont les enjeux 

propres a la masse des citoyens. C'est d'abord la survie col-

lective de Rome liee au salut individuel des citoyens, dont la 

cohesion fut un moment menacee par les conflits consecutifs a 

la repartition des profits issus de la guerre. L'autre enjeu est 

la liberte, au sens de 1'egalite devant la loi, dont la garantie 

assure aussi la cohesion du systeme, fut-ce au sein d'une dis-

parition de la liberte politique comme lors de la monarchie im~ 

periale qui a suivi. 

Ce tour d'horizon de la Bibliotheque des his-

toires ne fait que contribuer a illustrer, parmi les nombreux 

titres, quelques directions ou s'orientent les publications. 

Au total, pour 11ensemble des titres de la Bi-

bliotheque des hi stibire^ les inedits predominent : 25 titres sur 

41, soit plus de la moitie. 

Les traductions tiennent une bonne part de la production : ouvra-

ges traduits de 1 'anglais en premier lieu (R. Andreano et J, 

Heffer, W.B. Cohen, J. Chadwick, R. Van Gulik, D. S. Landes, 

F.A. Yates) - une traduction de 1'allemand (0. Anweiler) ; de 

1'espagnol (j. Caro Baroja); du bresilien (G. Freyre) ? Deux 

traductions de 1'italien (santo Mazzarino ,F. Venturi)• 

Enfin on trouve une minorite d'ouvrages resdites ou remanies : 

HISTOIRE DB LA FOLIE de M. Foucault qui avait ete publie par 

Plon dans la collection "Civilisations et mentalites" ? 
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LE TEMPS DES CATHEDRALES de G. Duby. 

La collection doit trouver son propre equilibre financier. Le 

seuil de rentabilite pour un tirage se situe a 5000 exemplaires. 

Les grands succes tirent a 30000 i ce fut le cas , selon P. NoffEi 

pour LA VIE SEXUELLE DANS LA CHINE ANCIEMNE de R._Van.Gulik ou 

FAIRE DE L'HISTOIRE. SURVEILLER ET PUNIR de M. Foucault se situe 

un peu au-dessus, mais en-dessous du tirage exceptionnellement 

important a 150 000 exemplaires de MONTAILLOU, VILLAGE OCCITAN 

DE 1294 A 13 24 d'E. Le Roy Ladurie qui joue le role de best-

seller de la Bibliotheque des hlstoires. Son directeur estime 

qu'il faut, pour realiser 1'equilibre de la collection, un suc-

ces commerclal pour quatre ou clnq publications. 

Certains titres, une fcis leur carriere dans la Bibliotheque 

des histoires terminee, sont repris dans la collection de poche 

"Tel" dont la vocation est pluridisciplinaire. C'est le cas de *. 

GUERRIERS ET PAYSANS de Duby ; HISTOIRE DE LA SEXUALITE de M. 

Foucault • LE TERRITOIRE DE L'HISTORIEN d'E. Le Roy Ladurie. 

Mais c1 est la une autre phase de leur carriere qui ne toirbe 

plus sous la responsabilite du directeur de la Bibliotheque des 

histoires. 
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L 'UNIVHRS HISTORIQUE 

Michel winock, qui dirige avec Jacques Julliard 1'Univers his-

torique, est entre au Seuil en 1969 avec un projet precis en te-

te. II voulait creer une collection de poche d'histoire, qui de-

vait §tre une collection d'inedits d'abord, puisque le seuil 

etait depourvu de fonds historique. II existait a cette epo— 

qu^ia dans la collection Microcosme , la serie "Le Temps qui 

court" qui comportait des ouvrages d'histoire. Or il s'agissait 

d'une formule de livre de poche de luxe qui, d'une part s1ave-

rait t^rop contraignante pour les auteurs en raison de la mise 

en page (nombreuses illustrations, norribre de pages fixe), qui 

d'autre part se demodait parce qu'elle repondait plutot a un 

haut niveau de vulgarisation, tandis que le public etudiant s'ac-

croissant demandait des livres de reference. Ainsi est donc nee 

la collection Points histoire. 

Or simultanement ; se trouvait au Seuil le manuscrit de Francis 

Dvornik, LES SLAVES : HISTOIRE ET CIVILISATION DE L 'ANTIQUITE 

AUX DEBUTS DE L'EPOQUE CONTEMPORAINE qui ne pouvait etre publie 

dans la collection de poche. De plus, sont arrives des ouvrages 

qui ne correspondaient pas au projet de Points histoire. 11 faut 

en effet en poche un tirage minimum de 15 000 exemplaires dont 

le tiers doit se vendre au depart et le reste s1epui ser en 3 

ans. Il est evident qu'un tel pronostic de vente ne s'applique 

pas a tout ouvrage, qaels que soient son interSt ou sa valeur. 

Estimant que ces ecrits devaient cependant faire 1'objet d'une 

publication meme s'ils n'entraient pas dans la collection de 

poche, les directeurs creerent 1 'Univers historique. 
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Son deve1oppement s'est donc fait de maniere empirique, a cote 

de celui de Points histoire qui emanait d'un projet editorial 

determine accompagne d'une quete systematique des ouvrages a 

publier. 

L'Univers historique n'en connut pas moins un essor rapide. 

Des 1971 paraxt un ouvrage de methodologie, COMMENT ON ECRIT 

L'HISTOIRE : ESSAI D'EPISTEMOLOGIE de Paul Veyne, oeuvre ori-

ginale plaidant pour une histoire qui absorberait sociologie et 

anthropologie, offrant en exemple les ecrits de Max Weber qu'il 

considere comme une oeuvre historique exemplaire. Selon J. Le 

Goff,, 11 cet ouvrage a impose Paul Veyve comme 1 'un des ra.res his-

toriens epistemologues". 

Comme la Bibliotheque des histoires, 1'Univers historique 

est ne a 11epoque ou les sujets soci o-economiques et demographi-

ques declinaient, et ou 1'histoire des mentalites s1implantait 

dans un nouvel essor. L'histoire demographique et economique 

avait ouvert la voie notamment a toute une serie de themes for-

mant un ensemble dans 1'histoire des mentalites. 1'ls'agit de 

tout ce qui concerne la sexualite, les ages de la vie, la fa-

mille, 11education et la mort, domaines qui se situent aux 

frontieres du biologique et du mental. 

Philippe Aries, en 1973, developpe deux theses dans L 'ENFANT 

ET LA VIE FAMILIALE SOUS L 'A1«JCIEN REGIMS. La premiere est que 

notre vieille societe traditionnelle se representait mal 11en-

fant, c'est-a-dire qu'une fois passee la toute petite enfance, 

1'enfant devenait sans transition un jeune adulte. Sa sociali-

sation n5etait pas assuree par la famille dont la mission etait 

la conservation des biens, 1'entraide quotidienne ou la protec-

tion, mais qui n1avait pas de fonction affective. L 'enfant de-
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venalt le compagnon naturel des adultes et falsalt son appren-

tlssage social en vivant avec eux. Les echanges affectifs et les 

communications sociales s'effectuaient en dehors des familles. 

La deuxieme these de Ph. Aries concerne la place nouvelle que 

prennent 1'enfant et la famille dans nos societes industrielles. 

Des le 16e siecle, puis au 17e, se produit avec 1'oeuvre des 

reforirateurs catholiques et protestants une moralisation de la 

religion. Avec la predominance de 1'aspect moral dans la reli-

gion reapparait un souci educatif. Un lien d'affection necessai-

re entre epoux et entre enfants et epoux constitue desormais la 

famille, de sorte qu'il ne s'agit plus d'etat>lir ses enfants 

en fonction du bien et de l'honneur, mais que 1'education prend 

une place reconnue. A partir de la fin du 18e siecle, 1'ecole 

s'est substituee a 1'appretissage au milieu des adultes comme 

moyen d'education. L'enfant a donc ete separe des adultes et on 

assiste au debut d'un processus d'enfermement «Se 1'enfant qu'on 

appelle scolarisation. La famille s'organise autour de 1'enfant, 

ce qui entrafne qu'on n—e puisse le perdre sans douleur ni le 

repeter trop souvent, d'ou 1'apparition d'un certain malthusia-

nisme demographique. L1ancienne sociabilite laisse la place au 

19e a une polarisation de la vle sociale aufcour de la famille 

et de la profession. Or la sollicitude nouvelle de la famille, 

de 1'Eglise, des moralistes, des administrateurs a prive l'en-

fant de sa liberte et a abouti aux 18-19e siecles a sa claustra— 

tion totale par le systeme de 1'internat. 

Ph. Aries observe que, simultanement au sentiment de la famille 

et a la recherche de 1'intimite familiale, se developpe le sen-

timent de classe sociale. Dans 1'ancienne societe ou tous se 

cotoyaient, les contraintes sociales etaient tres fortes et dans 
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ce corps social polymorphe les disparites ne choquaient pas. 

Avec 1'apparition des petites societes que sont les familles 

se sont produits des clivages et des regroupements en classes. 

Ph. Aries a etaye ses theses sur 11etude de la civilisation ma-

terielle comme les representations d'interieur et les logements 

qui evoluent avec la recherche d'une intimite familiale et per-

sonnelle ou les costumes ; il y'appuie aussi sur 1'etude des 

jeux, de la vie a 1'ecole, des sentiments propres a 1'enfance. 

XI inaugure une histoire de la famille dont Edward Shorter 

est egalement un representant, son ouvrage NAISSANCE DE LA FA~ 

MILLE MODERNE ( XVIIIe-XXeSIECLE) ayant ete traduit a 1'Univers 

historique en 1977. 

Faisant partie du raeme groupe de themes de recherche, 

paraitront en 1979 un livre de Pierre Darmon, LE TRIBUNAL DB 

L 'IMPUISSANCE : VIRILITE 13T DEFAILLANCES CONJUGALES DANS L 'AN-

CIENNE FRANCE , puis en 1981 un ouvrage de Jean-Louis Flandrin, 

LE SEXE ET L4 OCCIDENT : EVOLUTION DBS ATTITUDSS ET DES COM-

PORTEMENTS. Celui-ci reconnait une fonction therapeutique a 

1 'histoire lorsque le present n "est pas vu coxnme une simple 

repetition du passe mais lorsqu'on peut rendre au passe ce qu'on 

en a refoule. Cela est rendu possible par la mise en relation 

d'attitudes envers la sexualite avec des traits de la culture 

occidentale, qui nous pennettent de reexaminer notre systeme 

de valeurs. Le statut de 11amour dans la societe, la fecondite 

des mariages, qui ne tient pas qu1 aux techniqu.es contracSptiHes, 

la position de 1'enfant visa vis de ses parents, la repression 

sexuelle, la vie sexuelle des celibataires, autant d'elements 

caracteristiques desmentalites et des comportements. 
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L'histoire des attitudes devant la mort fait 1'objet 

d'un autre livre de Ph. Aries paru en 1977, L'HOMME DEVANT LA 

MORT. Des corpus documentaires litteraires, liturgiques, testa-

mentaires, epigraphiques, iconographiques ont ete choisis et 

exploites selon une grille . L'auteur en a extrait quatre ele-

ments psychologiques dont les variations et les combinaisons ex-

pliquent cinq modeles de la mort rencontres au cours du temps. 

Ces quatre parametres sont les suivants : conscience de soi • 

defense de la societe contre la nature sauvage • croyance dans 

la survie • croyance dans 1'existence du mal. 

Le premier modele de la mort est denomme "la mort apprivoisee". 

Par rapport au premier parametre (conscience de soi), la mort 

aPParait non comme un drame personnel, mais comme une epreuve 

pour la communaute chargee de maintenir la continuite de 1'es-

pece. Pour le second element (defense de la societe contre la 

nature sauvage), la mort constituant une breche dans le systeme 

de protection contre la nature, elle est un phenomene pablic 

qui engage la communaute et qu'il faut emprisonner dans des 

ceremonies. La croyance en la survie ( 3 eme parametre) prend 

la forme de la necessite de proteger le repos des morts par des 

messes et prieres a leur intention, dans 1'idee qu'ils sont en 

etat d'attente entre la mort et la fin de la survie, leur irrup-

tion parmi les vivants etant assez frequente. Enfin, la croyan-

ce en 1'existence du mal engendre la resignation, le mal etant 

reconnu comme unique sous les aspects variables de la souffran-

ce , du pechS et de la mort. 

Puis est venu un second modele fle la mort, dans 2a mesure ou 

certains de ces elementg ont varie : c'est "la mort de soi". 

Elle est apparue au moment du triomphe de 1'individualisme, 
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quand le sens de 1'individualite de chacun 1'emportait sur la 

soumission au destin collectif, ce qui donc constitue une modi-

fication totale du premier parametre. Gette passion d'etre soi 

atteint par contagion la croyance en la survie (3eme parametre) 

en ce sens que la conception d'uns^requies" apaisee mais inac-

tive ne satisfait plus. L'individu affirtne son identite creatri-

ce en dedoublant 1'homme en un corps jouisseur ou souffrant et 

une Sme immortelle delivree par la mort. L'Sme seule reste do-

tee d'une activite immortelle. La pratique du testament, ren-

due obligatoire par 1'Eglise, resoud les difficultes inheren-

tes a• 11attachement egal du mourant pour 1'en-dega et 1'au-dela. 

Le testament se compose eneffet de deux parties : une declaration 

de foi r un legs pieux, repartition des richesses dont une part 

va a 1'Eglise. Geci constituait uhe sorte d'assurance a 1'egard 

des biens eternels tout en legitimant la jouissance des biens 

temporels acquis pendant la vie. D'un autre cdte, une transfor-

mation importante apparait dans les usages de la moirt : le corps 

est desormais dissimule dans le linceu. 1, puis le cercueil et 

le catafalque. La vision du corps mort est devenue insoutenable 

par un refus de la mort charnelle et son occul&ation represente 

une defense contre la mort sauvage permettant de maintenir 1 'i-

dee traditionnelle de la mort. Ce modele a perdure jusqu'au 18e 

siecle, mais de profondes modifications se preparalent dans le 

secret de 1'imaginaire des le 16e siecle, a savoir que le deu-

xieme parametre, la defense de la societe contre la nature sau-

vage, bougeait et un debut d'inversion des representations de 

la mort s'annongait. Jadis apprivoisee, la mort a fait un re-

tour•a 11etat sauvage. 

L ancienne familiarite avec la mort avait ete maintenue grSce 
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a 1'occultation du cadavre accompagnee de rites plus solennels, 

alors qu'a 1'epoque modenie la mort a ete rapprochee et a fasci-

ne $ c'est le modele de "la mort longue et proche". Des fissu» 

res se sont produites dans les digues elevees pour contenir la 

nature sauvage: au dela d'un cearfcain seuil, plaisir et souf-

france sont confondus en une seule sensation et ces emotions de 

"bord d'abxme" inspirent desir et peur. La premiere forae de 

grande peur de la mort apparait avec la peur d'£re enterre vi-

vant. 

Le premier parametre, la conscience de soi, va changer de manie-

re determinante au 19e siecle. Le sens du destin commun et le 

sens de la biographie personnelle s1affaiblissent au profit du 

sens de 1'Autre. L'affectivite est concentree sur quelques etres 

et la peur de la mort est deviee de soi sur l'§tre aime. En ce 

qui concerne le deuxieme pararnetre, la mort n'est plus familie-

re cormne autrefois, ni absolurnent sauvage : la nature sauvage 

s'est fondue avec la nature humanisee dans le compromis de la 

beaute. La moirfc est devenue pathetique et belle et du merae coup 

cesse d'etre associee au mal (parametre 4). La crainte de 1'En-

* fer a disparu. La croyance en 1'au-dela s'est egalement modifiee, 

faisant place autant pour les chretiens que les spirites ou les 

libres penseurs, a un culte des morts. C'est donc le 3eme para-

metre qui se modifie aussi par la reconstitution dans 1'au-dela 

d'un lieu a la ressdiriblance de la terre ou se retrouvent ceux 

qui n'ont jamais cesse de s'aimer passionnement. Ce modele est 

denomme par 1'auteur "la mort de toi". 

Enfin, le dernier modele, "la rnort inversee" prolonge 1'affec-

tivite du 19e siecle. Le bienfait du mensonge par amour qui pro-

tege le mourant en lui cachant la gravite de son etat 11enpor-
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te sur la joie de la derniere communion. En effet celle-ci est 

empoisonnee par le retour de 1'horreur sans la fascination de 

11epoque precedente, sous la forme de la grande maladie et du 

d^gout qu 'elle inspire. La nature sauvage abolie par les pro-

gres des techniques ne requiert plus la defense de la communau-

te qui est de moins en moins concemee par la mort d 'un de ses 

membres. Mais la societe esfc animee d'un nouveau systeme de con-

traintes et de survei1lance s, ainsi que de courant s qui lui im-

posent une unlte, dont le sentiment de honte vis a vis de la 

mort. La honte est une consequence de la retraite du mal ; les 

varietes du mal ne sont plus considerees comme des donnees de 

1'Enfer, mais comme des erreurs de la societe qui devrait les 

eliminer par un bon systeme de surveillance-punition. Dans ce 

cas, la mort n'est plus reconnue, on reduit au silence ou a l'in-

signifiance ce scandale qu'on n'a pu empScher. En meme temps la 

mort a 1'hSpital est devenue une image terrifianfce : elle s'ex-

plique par le retour de la mort sauvage, consequence de la sup-

pression de la croyance dans 1® mal, qui etait necessaire pour 

apprivoi ser la mort. 

L'analyse de psychologie historique, comme 11in-

dique son sous-titre, effectuee par Robert Mandrou dans MAGIS-

TRATS ET SORCIERS EN FRANCE AU XVIIe SIECLE est un autre exem-

ple d'histoire des mentalites. La question envisagee est de sa-

voir comment et pourquoi, au cours du 17e siecle, les Parlements 

ont peu a peu renonce aux tres nombreuses accusations et condam-

nations de sorcellerie pour ne plus proferer a la fin du siecle 

que des accusations d'escroquerie. II afallu pour cette conver-

sion un siecle d'hesitations et de contradictions et R. Mandrou 

fait remarquer que les realites historiques touchent 1'univers 
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mental des groupes dans sa totalite et non pas seulement leurs 

ideologies politiques et soiales. L1enquete a ete faite a par-

tir d'archives judiciaires, de sources manuscrites (memoires, 

correspondances, etc...) ainsi qu'imprimees ( libelles, factum, 

traites anonymes, ouvrages). Elle a permis de determiner trois 

niveaux uu le phenomene trouve son origine s fonctionnement de 

1'appareil judiciaire ? relations des magistrats des cours sou-

veraines avec les theologiens et les medecins d'une pairt, avec 

le personnel judiciaire d'autre part r prise de conscience. 

Au debut du 17e siecle, chaque cour etait maitresse de sa juris-

prudence et de plus 1'insubordination des juridictions subalter-

nes entrainait une difficulte a faire executer les arrSts du 

Parlement. Les decisions des magistrats parisiens en matiere de 

sorcellerie n1etaient donc pas suivies, jusqu'a ce que 1'ambi-

tion unificatrice de Colbert voulant realiser 1'unite de juris-

pirudence dans le royaume provoquSt les interventions du conseil 

royal en 1670-1672 pour faire cesser les procidures en matiere 

de sorcellerie. 

D1 autre part, et cet aspect-ci est plus important, la routation 

de 1'attitude mentale concernant la sorcellerie e'est produite 

d1abord dans un groupe social precis. C'est en ce sens que 1'au-

teur se livre a une investigation de psychologie collective 

qui 11amene a retrouver le clivage culturel entre villes et cam-

pagnes et a situer le coeur de la mutation mentale dans un grou-

pe etroit d'hommes cultives lies a leurs compatriotes voues a 

11etude et au savoir. Ces hommes baignaient dans une atmosphere 

intellectuelle et spirituelle faite de contestations et de dis-

cussions, dialogant avec theologiens et medecins. La distinction 

entre naturel et surnaturel alimentait les polemiques et dans 
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la question difficile a trancher sur les limites du naturel, les 

medecins vont intervenir de fagon decisiva en etablissant 1'exis-

tence des delires imaginatifs. La part du surnaturel va se redui-

re au minimum et une mutation essentielle se produire par le fait 

que Dieu et Satan cessent d'intervenir quotidiennement dans la 

vie des hommes. Au 17e se realise un lent effort pour surmonter 

la question metaphysique qui faisait obstacle a la fondation 

d'une science et d'une pensee rationnelle. La mutation mentale 

des magistrats des cours souveraines temoigne de 1'effort ration-

nel d'explication des phenomenes traditionnellement attribues 

a 1'action du seul demon. Les difficultes rencontrees attestent 

la distance separant la quete de l'individu d'une mutation spi-

rituelle globale. 

D'une maniere plus large, 1'approche des historiens s'est centree 

sur un nouveau domaine $ 1'histoire des cultures. 

Cest sous ce theme que l'on rangera les quatre 

volumes de 1'HISTOIRE DE LA FRANCE RURALE parus entre 1976 et 

1977 sous la direction de Georges Drsby et Armand Wallon. 11 s'a-

git d'etudes d'anthropologie historique prenant en compte les 

donnees anthropometriques, le corps, la maladie, la rnoit, le ma-

riage, la famille, le patrimoine et sa transmission, enfin tout 

ce qui releve de la coutume, les institutions, les mentalites 

et les comportements collectifs ayant aunsi leur place. 

Cest une histoire installee dans la longue duree, de mSme que 

1'HISTOIRE DE LA FRANCE URBAINE qui parait depuis 1981 sous la 

direction de Georges Duby. L'histoire urbaine pose trois inter-

rogations. L'une poirte sur les phenomenes de mobilite sociale i 

ascension individuelle ou collectiire et au contraire marginali-
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sation. Quelle est 1'origine, dans la ville preindustrielle, des 

marginaux qui ont permis la construction de la cite industriel-

le ? La seconde interrogation porte sur le lien entre 1'inter-

vention des acteurs sociaux et les realisations des urbanistes 

et constrncteurs : quels sont les maftres de 1'espace urbain ? 

La troisieme question mene a un inventaire differencie des mo-

deles culturels i en retrouvant les espaces et les parcours quo-

tidiens, les manifestations de la culture materielle, se recons-

titue la liaison entre les paysages de la ville et les milieux 

culturels qui en ont porte la representation. 

L'ouvrage reedite en 1979 de Maurice Agulhon, 

LA REPUBLIQUE AU VILLAGE $ LES PCPULATIONS DU VAR DE LA REVOLU-

TION A LA Ile REPUBLIQUE represente encore un exemple d'histoi-

re des cultures. 11 raconte quels sont les mouvemer.ts sociaux 

et intellectuels qui ont revele 1'adhesion et 1'integration par 

les villageois du Var de la republique democratique. En effet 

le Var etait jusqu1en 1830 un departement dans lequel 1'opinion 

etait: fozrfcement marquee par 1'influence clericale, le royalisme 

et 1'orthodoxie catholique. Un revirement d'opinion s'est pro-

duit entre 1830 et 1848, epoque ou la predominance du parti de-

mceratique s'est definitivement installee. Il semble que les 

gens du peuple soient venus a la democratie par une veritable 

conversion s'expliquant par leur aptitude a recevoir 1'influ-

ence morale des classes moyennes et de 1'ambiance nationale. 

Dans une structure ou s'exergait un patronage conservateur, les 

cadres populaires se sont substitues aux cadres bourgeois. Le 

passage a une structure egalitaire democratique s'est fait par 

11intermediaire d'une etape ou s'exergait un patronage democra-
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tique. M. Agulhon precise que le "village" represente un modele 

micro-citadin plutot que rural et que ce livre n'est qu'une par~ 

tie aupres de laquelle prend place d'une part une histoire paral-

lele qui relate les mouvements correspondants dans la classe ou-

vriere defoulon, grand po$t industriel a la mSme epoque 7 d'au-

tre part, une histoire prealable qui decrit le monde rural et 

citadin toujours terrien de Basse Provence orientale. L'auteur 

conclue a la suite de son etude que le village ne peut etre ex-

plique sans le recours a 1'environnement national, ni 1'opinion 

du peuple sans le voisinage bourgeois et qu'en ce sens, ii fait 

oeuvre d'histoire socio-politique. 

Un certain nombre de titres de 1'Univers histo-

rique peuvent Stre regroupes en themes d'histoire politique, 

bien entendu non pas comme une histoire evenementialle, mais 

selon des approches encore diversifiees. 

LA COMMUNE DE PARIS : 1871 : SA STRUCTURE ET . SES DOCTRINES 

de Charles Rihs participe a une histoire des ideologies. Face 

a 1'histoire de la Comnrune deja faite par Lissagaray, elle est 

une histoire des doctrines de la Cosmune. Les prograrrmes poli-

tiques de 1'assemblee de la Commune qui n'a gouverne que 72 

jours constituent le sujet du livre. Les sources en sont les 

dossiers de la Commune, les ecrits des Communards, les ouvra-

ges traitant de 1 'Mstoire de la Qommune, les comptes rendus de 

la presse parisienne, les jounaux de nombreux groupes politi-

ques de 11epoque. La premiere partie met a jour pour les trois 

pouvoirs,* executif, legislatif et judiciaire, leur structure o-

riginale, leurs attributions et leurs rapports, apres un examen 

prcalable de la composition et de 1'education soc.tale de leur 
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personnel. 

La seconde partle est: destinee a saisir le sens de program-

mes jaillis de 1'opiaion revolutionnaire,selonlequel evenements 

historiques et representations mentales ne sauraient etre dis-

tingues. Pour Ch. Rihs/ les ideologies s'enracinent dans 1'exis-

tence materiflle des peuples et leur histoire est celle d'une re-

presentation liee a des faits concrete, Evenements materiels et 

representations mentales appartiennent au meme phenomene. L'en-

chevetrement des groupements d'opinions luttant ou cooperant 

1'amene a relever et decrire deux traditione en France qu'il 

designe par "municipaliste" et "communaliste". 

, Dans LA FRANCE DE VICHY de R. 0. Paxton,- c'est 

1'histoire politique sous 1'angle de 1'histoire des mecanismes 

du pouvoir qui est traitee. R.O. Paxton est un historien ameri-

cain qui," n1 ayant pas vecu lui-meme les evenements/ se situe en 

dehors d'une quelconque prise de position. Laissant de c8te les 

problemes concernant 1' etude de 1'opinion publique ou du colla-

borationnisme parisien; il limite sonsujet a 1'histoire de la 

ligne suivie par la classe politique de Vichy; s1appuvant sur 

les archives allemandes et americaines/ souvent non publiees. 

La these de R.O. Paxton ost la suivante : le gouvernement pro-

posait a 1'Allemagne de s'associer a "11ordre nouveau" et d'e-

tre partenaire de la puissance dominante," enechange de la re-

connaissance de 1'autonomie politique de Vichy. Or moins les 

Allemands acceptaient, plus Vichy s'enfongait dans 11engrena-

ge; anticipait et collaborait dans 1'espoir d'obtenir des con-

cessions. 

Vichy serait un exemple unique de gouvernernent ayant profite de 
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1'Occupation pour remanier ses institutions. 11 represente pour 

1'auteur une revanche des minorites et des notables sur le Front 

populaire/ mais ou les experts/ technocrates et hauts fonction-

naires priment sur les ideologues. II voit une continuite entre 

Vichy et 1'apres-guerre dans les grands corps de 1'Etat et les 

milieux d'affaires. 

II conclue en observant que ce regime fonde sur 1'obsession de 

1'ordre/" decide a. sauver la France de la guerre pour eviter le 

chaos et la subversion/ a abouti a la guerre civile. Voulant sau-

ver 1'Etat; Vichy a failli perdre la nation : la desobeissance 

civile etait necessaire pour sauver le sens de la nation. 

Cet ouvrage a joui d'un grand succes de librairie, apportant 

un regard nouveau sur une periode proche de nous qui suscitait 

essentiellement des prises de position passionnelles. 

Parmi les themes politiques/ 11ouvrage d—e J&cques 

Julliard/ FERNMD PELLOUTIER ET LES ORIGINES DU SYNDIC&LISME 

D'ACTION DIRECTE represente un genre tout a fait different qui 

comprend a la foi 3 une biographie politique centree sur la per-

sonnalite de Pelloutier, et un coinmentaire critique de ses tex-

tes," qui constitue la seconde partie du livre. 

Feznand Pelloutier dont 1'action a accompagne la creation des 

Bourses du travail, fut secretaire de la Federation des Bourses 

du travail a partir de 1895 puis mourut dans la misere en 1901. 

En lui consacrant une etude, 1'auteur projette de penetrer plxis 

avant dans un milieu et une mentalite. L'itineraire de Pelloutier 

est significatif des experiences successives et de 1'evolution 

du mouvement ouvrier de la Ille Republique a la fin du siecle, 

temoignant d'un double desenchaptement a 1'egard de la Republi-
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que," puis du socialisme. Le syndicalisme "d'action directe" dont 

le but final est 1'epanouissement de tous les individus et a 

1'egard duquel le socialisme n'est qu'un moyen, emane d'un grou-

pe minoritaire et pouirtant representatif de la classe ouvriere 

frangaise. Cette representativite tient a ce qu'il inspire a 

la masse entiere le sentiment que ses interSts particuliers co-

Incident avec 1'interSt general. 11 est 1'expression d'une clas-

se ouvriere de transition qui reunit 1'aristocratie ouvriere 
. , autour d1 

et la fraction la plus fruste du proletarxat _y\ une conception 

libertaire de 1'existence. 

D'autre part," 1'histoire de Pelloutier est liee a la creation 

des Bourses du travail et au moment tiu le syndicalisme se cons-

titue comme une force autonome. C'est donc a ces divers titres 

d'interet qu'est etudiee la biographie politique de Pelloutier 

tout en laissant la voie a une histoire des Bourses du travail 

et de leur federation qui, selon J. Julliard, reste a ecrire. 

Bien d 'autres ouvrages temoigneraient des centres 

d'interet de 1'Univers historique| dont les quelques titres ci-

tes constituent un echantillon. 

L'Univers historique comporte donc elle aussi 

des inedits en majorite (23 titres sur 34);' de par sa vocation. 

On y releve quelques traductions de langue anglaise $ 

LA FRANCE ET LE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE DE L'EUROPE (1800-1914) 

de Rondo Cameron • 

LA FRANCE DE VICHY de Robert O, Paxton ; 

LES PAYSANS CONTRE LA POLITIQUE de Suzanne Berger ; 
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HISTOIRE ECONOMIQUE ET SOCIALE DE LA GRANDE-BRETAGNE : tome 1 

par Michael Postan et Christopher Hill 7 tome 2 par Eric Hobshaw 7 

NAISSANCE DE LA FAMILLE MODERNE (XVIIIS-XXe SIECLE) d'Edv7ard 

Shorter. 

La publication de traductions est restreinte par 1'importance 

de leur prix de revient (il faut acheter les droits de 1'oeuvre 

originale), qui se repercute aussi au niveau du prix de vente 

au public i un ouvrage traduit dans la Sibliotheque des histoi-

res comportant 416 pages se vend 155F en 1982, tandis qu'un vo-

lume de 375 pages dans 1'Univers historique est vendu 70F. La 

difficulte a publier des traduotions est ressentie comme un pro-

bleme qui confere une limite a la collection/ de 1'aveu de son 

directeur. II est problable qu'a ce niveau la taille plus im-

portante d'une maison comme Gallimard permet une plus grande 

marge de financement. 

Enfin, des quatre reeditions que comporte 1'Univers historique, 

trois sont venues "par accident"; ayant ete publiees d1abord 

chez Plon dans la collection "Civilisations et mentalites" com-

pletement laissee a 11abandon. Les droits ont ete rachetes par 

leseuil pour : 

L'ENFANT ET LA VIE FAMILIALE SOUS L'ANCIEN REGIME de Philippe 

Aries • 

LA REPUBLIQUE AU VILLAGE : LES POPULATIONS DU VAR DE LA REVOLU-

TION A LA Ile REPUBLIQUE de Maurice Agulhon • 

MAGISTRATS ET SORCIERS EN FRANCE AU XVIIe SIECLE de Robert Mandrou. 

La quatrieme reedition signalee est 1'ouvrage de H.I. Marrou 

qui faisait deja partie du fonds du Seuil. 

Sur le plan financier, 1'Univers historique se trou-

ve rentabilise tout entier par les sommes publiees sous la direc-
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tion de Georges Duby/ HISTOIRE DE LA FRANCE RURALE et HISTOIRE 

DE LA FRANCE URBAINE. L'Univers historique entre dans le finan-

cement global des editions du Seuil et un equilibre strict n'est 

pas exige. Bien entendu," meme avec une marge de liberte," ses 

directeurs.se soucient de la rentabilite d'un ouvrage lorsqu'ils 

le publient. 

Si un titre a ete vendu a 8000 exemplaires," il est alors possi-

ble de lui ouvrir une seconde carriere en poche," dans Points 

histoire. C6est le cas de : 

COMMENT ON ECRIT L'HISTOIRE de Paul Veyne 7 

HISTOIRE DE L'EDUCATION DANS L'ANTIQUITE de Henri-Irenee Marrou ; 

LA FRANCE DE VICHY de Robert 0. Paxton 7 , 

L'ENFANT ET LA VIE FAMILIALE SOUS L'ANCIEN REGIME de Philippe 

Aries 7 

HISTOIRE GENERALE DE L'EMPIRE ROMAIN de Paul Petit. 
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ORIENTATIONS DB LA BIBLIOTHEQUE DBS HISTOIRKS gfr DB L'UNIVERS 

HISTORIQUE 

En examinant les deux collections et en ecoutant leurs direc-

teurs, il semble bien qu'un certain nombre d'objectifs ou de 

choix de base leur soit commun. 

Tout d1abord, en ce qui conc ̂ erne la selection des manuscrits 

a publier, le critere dominant mis en avant par P. Nora aussi 

bien que par M. Winock est celui de la qualite scientifique. 

C'est le principal critere de publication a leurs yeux. Les 

manuscrits arrivent la plupart du temps au gre des relations 

professionnelles personnelles des directeurs ou de leurs col-

laborateurs. La decision de publication se prend souvent sur 

une idee, un sujet, et les contrats sont generalement signes 

pour 1'Univers historique apartir d'une synopsis. II existe 

aussi des affinites entre auteurs qui se recrutent ainsi 1'un 

1'autre. Il faut remarquer que certains auteurs ont publie 

dans la Bibliotheque des histoires et dans 1'Univers histori-

que, tels E. Le Roy Ladurie, ou bien, ayant publie dans 1'une 

des collections, participent a un ouvrage de 1'autre comrae 

coauteur ou auteur secondaire, tels A. Besangon, G. Duby, P. 

Veyne. 

Le cas du manuscrit arrive par la poste et publie reste assez 

exceptionnel pour que M. Winock mentionne un ouvrage a parai-

tre dans 1'Univers historique dont 1'auteur est Itireille Laget, 

qui traite de 1'accouchement dans la France de 1'Ancien Regirne, 

et qui lui est parvenu de cette maniere. 

En resume, les deux collections s'averent a peu pres equivalen-
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tes quant au choix de leurs auteurs et au niveau de leurs ouvra-

ges. 

Si 1'ensemble des aufceurs fait partie d'un micro-milieu de cher-

cheurs et universitaires offrant des garanties sur le plan sci-

entifique, les directeurs des collections n'en ont pas moins le 

souci de toucher le public le plus diversifie possible. Leur 

maison d'edition d'origine n'ayant pas une vocation exclusive-

ment universitaire, la Bibliotheque des histoires et 1'Univers 

historique ont pour mission de publier des ouvrages dont le su-

jet soit assez large pour interesser un public cultive non spe-

cialiste. C'est pourquoi M. winock refuse generalement les the-

ses de troisieme cycle/ pour lesquelles il est souvent sollici-

tef qui presentent le double ecueil de porter sur un sujet trop 

etroit et dont le style d'ecriture n'est pas forcement adapte. 

C'est la meme raison qui a fait que Ph. Joutard pour publier 

dans la Bibliotheque des histoires la these qu'il anrait soutenue/ 

LA LEGENDB DES CAIIISARDS,1" a du la reecrire. P. Nora parle de la 

difficulte a trouver un texte "ecrit", dont la forme soit donc 

attrayante pour un public,' et considere qu'a ce niveau reside 

un des principaux interets de la collabcration entre auteur et 

editeur. (l) 

La troisieme caracteri stique importante commune aux 

deux collections est constituee par la notion de pluralisme 

contrebalancee par une fome d'unite. Le pluralisme est revendi-

que aussi bien par la Bibliotheque des histoires que par 1'Uni-

vers historique, en ce sens que 1 'une et 1'autre se veulent une 

(1) NORA (Pierre). - ll y a un 
toire. - ln : "Connaissance et 
P. 18. 

probleme de 1'ecriture de 1'his-
formation", 15, 1974 (nov.), 
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collectlon libre d'tune quelconque ecole de pensee. Elles se veu-

lent ouvertes a tous les types d'historiographie vivante : Pierre 

Nora parle d1oecumenisme et se declare prSt e accueillir des re-

cherches dans tous les domaines. Michel Winock, dont la collec-

tion est reputee comprendre des auteurs de gauche, ne refuserait 

pas une publication a cause d'une etiquette politique ©pposee 

et accueillerait aussi bien un historien de droite, le critere 

de reference demeurant la qualite scientifique. 

Atravers ce pluralisme duement: affirme;* il est indeniable que 

la Bibliotheque des histoires et 1'Univers historique gardent 

une forme d'unite tenant peut-etre a la formation de leurs di-

recteurs. La quete de 1'historien prend des orientations mul-

tiples; mais on y retrouve des methodes d'historiens et sa fi~ 

nalite repond a un souci d'historien. 

Les objectifs propres a la Bibliotheque des his-

toires definis par Pierre Nora sont triples. 11 s'agit d 'une 

part de publier des ouvrages de pointe dans tous les domaines 

de la recherche historiographique. Cest ainsi qu'il a publie 

L'ART DE LA MEMOIRE de F.A. Yates/ ou des ouvrages aussi dif™ 

ferents que PENSER LA REVOLUTION FRANCAISE de F. Furet ou 

MONTAILLOU/ VILLAGE OCCITAN DE 1294 A 13 24 de E. Le Roy Ladurie. 

Dans cet esprit il prepare 11edition d'un ouvrage d'Alphonse 

Dupront. 

D'autre part; la Bibliotheque des histoires se donne pour mission 

de rattraper les classiques etrangers non traduits/ comme ce 

fut le cas pour LA NOUVELLE HISTOIRE ECONOMIQUE editee par R.L. 

Andreho et tradulte de 1'anglais,- qul represente un axe de re-
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cherche autour d'une reunification de 1'histoire et de 1'analy-

se economique ayant connu un grand succes aux Etats-Unis, ou 

pour LES INTELLECTUELS; LE PEUPLE ET LA REVOLUTION : HISTOIRE 

Du POPULISME RUSSE au XlXe SIECLE de F. Venturi traduit de l'i-

talien. Ainsi doit para£tre cette annee PROBLEMES D'HISTORIOGRA-

PHIE ANCIENNE ET MODERNE de A. Momigliano. 

Enfin/ la Bibliotheque des histoires se propose de maintenir 

les ouvrages plus classiques cibmme LES SOVIETS EN RUSSIE : 

1905-1921 d'0. Anweiler. 

Au seuil," 1'objectif premier defini par Michel Winock 

pour 1'Univers historique/ est la publication d'ouvrages pre-

sentant une originalite de creation, qu'il s'agisse d'un sujet 

neuf ou d'un coup d'oeil vraiment novateur sur un sujet. Ceci 

explique par exemple le choix de 1'avant-dernier titre de la col-

lection : LA PROSTITUTION A PARIS AU XIX e SIECLE, recueil de 

textes qui datent de 1836 mais apportent un point de vue nou-

veau par la methode qu'a mise en oeuvre leur auteur Alexandre 

Parent-Duchatelet. son approche a ete pluridisciplinaire : il 

a eu recours a la methode clinique (c'etait un medecin),** a des 

interrogatoires et questionnaires/ a"l'enquete or^le avec un 

souci constant de confrontation des questionnaires successifs. 

Ceci s1accompagnait d'observation dans des lieux d1experimenta-

tion ainsi que d'un recours aux documents ecrits," aux statis-

tiques medicales avec contrSle des donnees par une mise en cor-

relation des variables. Ces textes ont ete presentes par Alain 

Corbin qui met 1'accent sur 1'aspect methodologique nouveau 

qu1 ils apportaient,8 outre bien entendu 1 'interet qu'ils presen-

tent dans 1'esprit d'une histoira des mentalites se plagant dans 
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la longue duree. II en va de meme du dernier titre paru dans la 

collection/ COMPRENDRE L 'MCIEN REGIME RUSSE : ETAT ET SOCIETE 

EN RUSSIE IMPERIALE : ESSAI D1INTERPRETATION de Marc Raeff, qui 

apporte une contribution originale dans la mesure ou il n'exis-

tait pas au 20e siecle d'ouvrage de synthese sur 1'Ancien Regi-

me russe. Sujet neuf egalement pour un prochain ouvrage a pa-

raitre : 11accouchement dans la France de 1'Ancien Regima. 

Une vue d'ensemble des titres de 1'Univers historique indique 

une orientation vers 1'histoire politique ainsi qu'un interet 

a 1'egard des questions politiques et sociales. On ne peut par-

ler d'engagement politique au sens partisan du terme : on a 

d a^lleurs deja dit que le critere de qualite scientifique pre— 

valait; mais il s'agirait plutot d'un engagement en direction 

d'un certain type d'higtoire. On releve ainsi : FERNMD PELLOUTIER 

ET LES ORIGINES DU SYNDICALISME D'ACTION DIRECTE par J. Julliard ; 

LA FRANCE DE VICHY par R.O.Paxton ;L& COMMUNE DE PARIS par Ch. 

Rihs ; HISTOIRE POLITIQUE DE LA REVUE ESPRIT (1930-1950) par 

M. Winock - LA DROITE REVOLUTIONNAIRE : LES ORIGINES FRANCAISES 

DU FASCISME par Z. Stemhell ; HISTOIRE DE LA SOCIAL-DEMOCRATIE 

• ALLEMANDE par j.Rovan. 

M. Winock souhaite dans 11avenir reprendre et developper le cou— 

rant des ouvrages d'histoire politique dans 1'Univers historique; 

selon les approches nouvelles qui marquent son retour actuelle-

ment . c'est dans ce sens que va laprution recente de 11ouvra-
ge de Marc Raeff, COMPRENDBE L'ANCIEN REGIME RUSSE : ETAT ET SO-

CIETE EN RUSSIE IMPERIALE : ESSAI D 'INTERPRETATION. 

Un second souhait qu'emet M. winock pour la suite de sa collec-

tion est de publier d'autres ouvrages representatif s de la ncu-

velle histoire, les titres de Ph. Aries, E. Shorter; et recern-
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ment J.-L. Flandrin (LE SEXE ET L "OCCIDENT s EVOLUTION DES ATTi-

TUDES ET DES COMPORTEMENTS) constituant deja une lignee dans 

1'histoire des mentalites. 
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CONCLUSION 

1'evolution des deux collections sera subordonnee a leur double 

attribution : 

elles jouent le r8le de temoin de certains courants de la re-

cherche hi storiographique; et sont egalement tributaires de la 

realite editoriale," de la necessite de trouver un public suf-

fisant," voire d1 evoluer selon certaines modes intellectuelles. 

La question de savoir dans quelle direction iront ces collec-

tions apparaxt donc d'abord liee a 1'evolution de 1'histoire 

elle-meme. Jacques Le Goff; dans LA NOUVELLE HISTOIRE; voit 

trois chemins possibles : ou bien 1'histoire/ poursuivant sa 

dilatation;' absorberait le§ autres sciences humaines en une sor-

te de pan-histoire ; ou bien une fusion s'opererait entre 1'his-

toire et 11anthropologie ou la sociologie qui aboutirait a 

quelquejchose comme une anthropo 1 ogie hi storique ou une histoi-

re sociologique • ou encore 1'histoire se retrancherait sur un 

nouveau territoire; perdant en generalite ce qu'elle gagnerait 

en scientificite/ excluant ce qui n'appartiendrait pas a son 

terrain. Cette derniere eventualite s'accompagnerait sans doute 

d'une restriction du public qui semble au contraire s1elargir 

avec la multipicite des terrains d 'approche. 

L'autre inconnue demeure 11evolution des gouts et de la demande 

du public,- moteur essentiel des collections qui a leur tour les 

fagonne. 
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